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LImprimeur au Lecleur. 
E hazard m'a fait tomber en- 
tre les mains la. farce que 
yoici: ne vous aviſez pas de la 
critiquer {ur rien, celui qui a com- 
pole n'a peut-etre pas voulu la fai- 
re autrement; mais cherchez-y de 
quoi rire, la nouveaute vous en 
donnera occaſion. Bon jour! 


ACTEURS. 


t. Arlequin, Ambaſſadeur de PEmpereur de l; 
Chine, Reviſeur & Mediateur. 


2. Premier Conſeiller d Ambaſſade Chinois. 
3. Second Conſeiller d' Ambaſſade * 
4. Trois Serdhainks' @ Ambaflacle. W, Kg 
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© Les Es de la ſuite de Colombine. 


11. Un Centilhomme de la ſuite de Mont le Me. 
diateur. 


12. Une Bande de Muſiciens. 


La Scene eſt a Mit opoli a au centre de LE. 
rope. 


La farce eſt en deux actes. 
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WW freguin, rous les Miniſtres Plenipotentiaives, 
. ier, 2. | Couſeilles,.. Ambaſſade 
Trois Secretaires d Ambaſſade ,. Europe, 
le Me- © Mehemet Effendi, un Gentilhomne 
4 ba ſuite da., 
S C E NET. | 
ARLEQUIN fed. | 
| Exrope. voit luire le jour que le ciel 
avoit marque pour Petablifſement de 
on repos, qui durera autant que le 
1 mon- 
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monde, une paix conſtante ſuccede } 
des guerres qui Stoient Elevees par des 
petits intervalles depuis pluſieurs fiecles, 
Il ſe tourne/ Ah voila mes gens, nous 
allons travailler a ce grand ouvrage. 


SCENE IL 


Sequin; 'x. Conſeiler , 2. Conſeiler, la 
trois ' Secretaires dq Ambaſſade. 


| ARLEQ UIN. 


A. , Meſſieurs, il y a de quoi Soc 
cuper, la reviſion d'un Traite de 
paix, & une mediation importance 
nous donnera de la beſogne, jen ſuis 
charge par YEmpereur mon maitre, qui 
en a été rEquis par une Ambaſlade ſo- 
lemnelle, &, ce qui plus eſt, unanime 
de tous les chefs du continent de I Eu- 
rope. I! ſe place ſous un das, & les a 
tres ſur des Canapes. Grand bien en 2 
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voulu a mon maitre le plus brillant Em- 
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choiſi en cette occaſion, notre Sire 
ne m'avoit jamais cru capable du ſe- 
rieux, bien aiſe à preſent de me trou- 
yer, il fait que je dois connoitre la 
nation qui habite J EE, pour y avoir 
vecu 15. mois netto dans ma jeuneſ- 
ſe, combien de voiages n'y ai- je fait 
apres ? celui- ci fera du bruit, fi je ne 
me trompe. Meſſieurs les Miniſtres 
plenipotentiaires de la Chretiente, qui 
ſe trouvent dans une parfaite harmonie 
ici, nvont aſſommè d'alltrances le mieux 
tournees de leur diſpoſition ſans reſer- 
ve, pour contribuer aux moiens qui 
puiſſent procurer à ann une tran- 
quillite durable. | 


1. CONSEILLER. 


Il faut donc eſperer que votre Gran- 
deur réüſſira CN WG: dans ſa me- 
diation. 


 CONSEILLEK: 


Jen recite deja d'avance votre Ex. 
cellente Grandeur. 


A 4 ARLE- 
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- ARLEQUIN. 


Vous &tes des bonnes ames, je con- 
nois les droles à qui j'ai a faire, mais 
penſons à ce qui doit nous occuper, 
voici de quoi il s agit. Dix parties ont 
guerroie, & de ces dix une ſeule Sen 
eſt tirẽe parfaitement contente, mais 
ce qui s appelle parfaitement contente, 
& deux autres a peu pres; une qui 
toit melee du jeu pour eſquiver une 
operation retranchante qu'on lui avoit 
preparee, & étant deja entre les mains 
des Chirurgiens, en eſt debaraſſte 
par un coup d'adreſſe des plus habiles. 
Quyelques-uns Sy ſont laiſſes entrainer 
par des raiſons politiques Europeennes, 
en tout ou en parties, & gen reſſen- 
tent de meme à juſte proportion, apres 
avoir figure dans la guerre & au Trai- 
te de paix, fans faire parties ni dans 
Pune ni dans l'autre, & retant fait 
non plus mention d'eux aux publica- 


tions de paix, que des ombres , qui | 
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ont peut- tre voltige à Pentour des 
exploits de la guerre, & de arrange. 
ment du Traite de paix. Le Deſcen- 
dant de celui qui, ſelon quelques- uns, 
devoit gober tout ce qui faiſoit “ob- 
et de la guerre, a été bien aiſe que 
k vainqueur lui accordat la permiſſion 
de r'entrer ſans trompette dans ſon 
chez - ſoi tout delabre. Une ſeule a 
tt obligee de fe deshabiller en par- 
tie, pour endoſſer les trois que je 
viens de dire. Le reſte apres $etre 
amuſe a ravager pluſieurs Cantons de 
[Erope , a Epuiſer leurs ſujets & a ſe 
miner eux-mèmes, ont ete obliges de 
faire finir le jeu, quoiqu'il y en avoit 
qui auroient jouè encore; au reſte, 
tabliſſemens , ceſhons, retroceſſions, 
reltitutions , renonciations & garanties 
compoſent Peſſentiel de quelques trat- 
Es a Toccaſion de cette guerre, & 
du dernier dont je devrois faire le re- 
neur , je Pourrois ajouter, & de tous 
ceux qui ont precede depuis un tems 

A 5 immé- 
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immemorial. Ce treft le tout, les 
gouffres de Poubli ſe ſont rouverts 
encore, & on a vu reſuſciter cinquan. 
te pretenſions trepaſlees, accompag. 
 nees de proteſtations & de menaces, 
comme a l' ordinaire. Voiez - vous 
jour Meſſieurs a debrouiller ce cahos 
de mecontentemens, 


2. CONSEILLER, 
u ſera beſoin de voir les pidces. 


A RLEQUI N 
en montraut le dernier Tvaite, 


Le Traits de paix que voici en eſt 
deja une magnifique a deux mains, 
pour ſervir a tous, pour & contre. 


2. CONSEILLIER. 
. 1 faut des explications. 
| ARLEQUIN, 


En bien, Mr. le Conſeiller, faites- 


N. mais n 'oublies pas de rencontrer 
article 


„ les 
verts 
Juan. 
1Pag- 
aces, 
Vous 
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article pour article Peſprit' & la lettre 
compaſſès aux interets de tous & un 
chacun. 


2. CONSEILLER, 
Il faut voir. | ST 
ARLEQUIN. 
Rien de plus aiſe ſelon vous, fans 
doute, mais ce ne {ern encore que 


r . ou. en ſerons 
nous avec les proteſtans ? ? 


2. CONSEILLER. 


Nous yerrons leurs preuves. 
ARLEQUIN. 


Care notre pauvre ouvrage pacifi- 
que, Mr. le Conſeiller, ſi nous nous 
aviſons, d'oter aux uns ce que le 
Traite leur avoit adjuge , pour en ré- 
yetir ceux, qui auront peut- tre ſelon 
nous prouvez leur bon droit. Nous 


verrions. un -diable de cahos - de nou- 


velles 
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velles productions, ils en ont totjours 
prètes, comme des corps de reſerves, 
& nous en verrons encore ſans cela. 


. 1. CONSEILLER 
Mais, quel a èté le ſujet des dernier 
troubles, pour ètre un peu mieux au 
—_ 
$1 ARL EQUIN.. 
Il en eſt decede un Fentre eux. 
1. CONSEILLER . 
Faut-il la guerre pour cela? 
ARLEQUIN. 


A la Chretienne oui, du moins au 
deces d'un dernier de famille, meme 
delignee, teſtamens, contracts de mas 
riage, confraternites hereditaires; pee 
tes de famille; droits de reverſion, 
fin ſucceſſions Etablies par des Canon 
pragmatiques & autres inſtramens de 
cette nature travailles & ** "IM 
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ks plus habiles d' entre eux, & munis 
de garanties & renonciations les plus 


cauteleuſes, les font courit aux armes 


Cabord que le cas exiſte, 


1 Be CONSEILLER | 


Ny auroit-il donc pas Wand moien | 
pour terminer leurs differends? 1 


AR E 2 UIN. 
Pour les petits oui, ils ſe chamail- 
ent par la plume, mais aux grands il 
tut des armes de poids. 


. CONSEIL LER 


TOP de cette manicre les occa- 
ions de fe brouiller doivent etre très- 
tequentes, que ntabliſſent- ils parmi 
eu une cour ſuprème, qui decide en 
fernier reſſort, ou un congres perpe- 
el, ou 1 leurs différens ſoient termines 
15 troubles? I 
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Nm 8. ARLEQUIN. 


La penſce neſt pas neuve, i y en 
a deja eu d'autres, qui ont fait de 
tels projets, mais l' execution des de. 
crets, Mr. le Conſeiller? Ceſt à quoi 


on n'a pas penle , & à quoi vous ne 


penſez pas, je vous le paſſe a vous, 


mais non pas aux autres faiſeurs de 
projets, qui ëtans Europëens, devoient 


ſavoir qu'elle trouveroit des oppoſi- 
tions, & qu'il ne faut que cela, pour 
faire ce qu on appelle la guerre. 


T. CONSEILLER, 


Il ſera donc bien difficile de dreſſer 
un banquet au got de tous. : 


ARLEQUIN. 


Cela ne &elt jamais fait, & ne ſe fe 


ra jamais, par des Traités de leur fa. 
con, il n'y a qu'un ſeul moien, dont 
je m'en vais dreſſer un plan; vous, 
Mr. le Premier Secretaire d'Ambaſlade, 


pi 


y en 
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rrenez la plume, je vais vous dicter. 
doit Notoire a tous, & im chacun des 
defs. poſſelliones, dans la circonference du 
antinent de PEurope ,, & a qui en outre 
i gpartiendra > Ou peut appartenir en ma- 
nere quelcongue. 


ARTICIE I. 


Il y aura une paix chretienne, imiver- 
lle & perpetuelle. 
= CONSEILLER. 
Une paix chretienne ! il n'y a done 
ten de conſtant a eſperer. 
. 
Ceſt du ſtile le plus nouveau, & 
tent lieu d'aggreement ſans prejudice 
ila conſtance ou Vinconſtance. I con- 
me de differ. Tant par mer que par 
terre, & ine amitis fmcere & conſtante, 
are tous les chefs poſſeſſiones du continent 
4 EUROPE, leurs heritiers & ſucceſs 
lug, des deux ſexes, Rom,, Etats, 
Frovin- 


— 
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Provinces , Pais „ Sujets & Vaſſaux de quel. cela c 
que qualite ou condition qub ils puiſſent etre, Nite. 
ſans exception de lieu ou de Perſome. „O ive ir 
un oubli eternel du paſſe. 


AxTICLE II. : 5 Exc 


Tout ledit continent, avec ap- de. plus r 


pendances, anciens & nouveaux. droits, jond r 
Alion & pretenſions incluſtoement , appar" Gr 
tiendra de plein droit 4 tous & un chacu FY 
en particulier fans reſerve. 


Eh | 
AR CONSEILLER, al 
| De par le grand Confucius ! les voll, 
dabord partaitement de bien, tous autant . co 
1 7 ad garanti 


ARLEQUIN. 


Oui, oni, parfaitement bien, cela 
ne leur paroitra nullement etrange com- 
me a vous, Ceſt le grand principe de 
tous & dun chacun „par quelques 


[ 


Wnfrate 
ltare, 


vieux documens moiſis, qu'ils |tire-W Voi 
ront de leurs * ils prouveront 
ee 3 
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e quel. cela comme deux & deux font qua- 
ent, Ire. Mais continuez, je veux bien 
e, tre interrompu. 


I. CONSEILLER 


Excuſe, votre Excellence, je nai 
Abus rien a dire, & me refere en pro- 
Iroits, fond reſpe& aux connoiſſances de VC- 
appar Ire Grandeur. 


— 


chacu ARLEQUIN au 1. Secretaire, 


Eh bien, Ecrivez. Si bien, qu'il en 
ourra diſpoſer per teflamentum , ab iuteſ- 
o, donationem inter vivos, inortis cau- 
, codicillos, Traites de paix, ceſſions, 
aranties, Yenonciations , fidecommis , ſub= 
itutions pupillaires , fideicommiſſum perpe- 
unn familie, ou ſanction pragmatique , 
wfraternite bereditaire R n. mi- 
ltare, 


2. CONSEILLER. 
s | tire- Voila bien de precautions priſes! 


cela | B ARLE. 
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ARLEQUIN. 


Il faut, comme vous ſavez, aux Ez. 
ropeens toutes ces phraſes, fans cela ils 
ne voudront pas croire, que ce ſoit 
une pièce, qui puiſſe tenir lieu de 
Traite. 


SCENE III 


Arlequin , Mehemet Effendi, un Gentilbon. 
me de la ſuite dq Arlequin, les Con- 
ſeillers & Secretaires. 


4 


ARLEQUIN au Gentilhonme. 
Eh bien, quelle nouvelle? 
LE GENTILHOMME. 


Je viens annoncer à votre Excellen- 
ce Farrivee d'un Ambaſſadeur de la 
ſublime Porte Ottomanne. 


"ARLEQUIN. 
Que pourra-t-il venir faire ici? 


| 
N 


2. CON. 


plupa 
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2. CONSEILLER, 


V. E. ignore-t-elle que les Twrcs ſont 
auſſi poſleſſiones dans I Europe & 


ARLEQUIN. 


Oui, oui, je nren ſouviens, celui- 
hk voudra Etre de la partie, allons, 
k deſcend pour le recevoir. II deſ- 
end, pus Yemonte avec U Ambaſſadeur 


Turc. 
MEHEMET EFTEN DI 


Le Grand Empereur Ottoman, mon 
ſublime maitre, alant appris, que la 
plupart des poſſeſſionès de l'Europe, ont 
choiſi le grand Empereur de la Chine, 
pour medier une paix conſtante, & 
comme il eſt intereſſe pour une bonne 
piece, & ne voudroit pas Etre oublie, 
| na envoie ſur ce lieu, pour y avoir 
lin de ſes inter&ts. Votre Excellence 
repreſente apparemment ici la perſon 
ne de ſon maitre? 


B 2 ARLE- 


PZ (200 2G 


 ARLEQUIN. 


Ainſi ſoit bienvenu Monſr. VAm. 
baſſadeur, vous aurez lieu d'etre con. 
tent de votre negotiation , perſonne 
ne ſera oublie, je vous recommande 
de vous bien divertir avec la grande 
compagnie que vous trouvez ici, les 
Europeens aiment la joie, en attendant 
Je travaillerai au projet d'un accom- 
modement perpetuel, que je me pro- 
poſe de donner le plutot poſſible, | 
ſuis occupè a Pachever. 


MEHEMET EFFENDI. 


Je ne veux donc pas interrompre 
votre Grandeur, & me recommande. 


ARLEQUIN. 


Votre Excellence trouvera ce ſoit 
Opera, Bal, Redoute, Comédie, Pant. 
- mime , Concert, Tragedie, Souper , Pat- 
tie choiſie , & pluſieurs autres divertilk- 
mens, qui ſervent aux Europeens'a k 


deſennuier dans leurs Congres de Paix 
| MEHE 


Let 
parce 
plenip 
u me 
deny 
intent 
il faut 


Ah 
plenij 
tendu 
te ou 
voir s 
dit , -« 
ſe, & 
Faudi 


> ſoir 


Pant0- 
„ Par- 
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1s a k 
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HEHE 
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| MEHEMET EFFENDLI. 


Leurs deliberations tirent au long, 
parce qu'ils. ne donnent que le titre de 
plenipotentiaires : a leurs Miniſtres, qui, 
u moindre petit incident {ont obliges, 
denvoier des couriers pour ſavoir les 
intentions de leurs cours, en attendant 
il faut bien v occuper a quelque choſe. 


. ARLEQUIN. Ae 


. Mr. PAmbaſladeur, quoique le 
plenipotentiaire ait des ordres aflez'e= 
tendus , cependant 1 ce pretex- 
te ou pour gagner du tems, ou pour 
yoir Sil n'eſt pas poſſible, entre nous 
dit, d'excroquer encore quelque cho- 
e, & Celt ſur quoi il eſt inſtruit dans 
audience qui precede immediatement 
ſon depart , outre-qu'etant ſur les lieux 
en habile Miniſtre, & ſe conduiſant 
avec reſerve, il tire des diſcours des 
autres, pluſieurs avantages pour ſon 
Kaitre, qu'on n'oſoit pas ſe promettre 

B 3 en 
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en lui donnant ſes inſtructions, cat 
quoique le caractere diſſimulè & refer. 
ve, ſoit celui d'un vrai Miniſtre Bub. 
ten, il Sen trouve d'aſſez mal habiles, 
qui croĩans bonnement , que les autres 
parlent a coeur ouvert, decouvrent les 
| fecrets de leur miniſtere; mais il ne 
s'agit pas de tout cela, croiez moi, je 
m'y prendrai Pune toute autre facon, 
& je ne ſerois pas venu de {i loin, 
pour ne pas Oter une fois pour toi. 
jours aux FEuropeens nn de ſe 
brouiller, 


MEHEMET EFFENDI, 


Vous ſerez un grand Apollon, Mr. 
le Mediateur, j ai Phonneur de vous fai- 
re ma reverence, en attendant votre 
projet. Arlequin conduit Mr, Þ Ambaſſ 
deur à la porte, pus revient. 
I. SECRETAIRE. 

Votre Excellence ordonne- telle que 
fecrive? | 
ARLE 


e que 


RL. 
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ARLEQUIN. nh 
Oui, out, continuez: mais voila 
mon Epouſe avec toutes ſes femme- 
ries. Wow 4 | 
SCENE IV. 
bis * Colombine , tes Dames de fa 
ſulite. 


A RL EQ UIN. 


Que venez-vous faire ici, Madame? 
vous Etes toujours la bienyenute, mais 
ſe luis occupe. 


.COLOMBINE. , 


Out, e&toit bien la peine 40 nous 
trainer de ſi loin, pour nous laiſſer 
morfondre ici par des vis-a-vis mutts, 
pendant que tout le une, ie: diver- 
tit. | 


"0 3 Avi N. 
Vous avez raiſon, Madame, vous 
B 4 avez 
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| i 
avez raiſon. Allons vous autres, quit. 
tez les beſognes , & faites venir mes 
Cavaliers, je veux auſſi tous mes la- 
quais, cochers, palfreniers, „ marmi- 
tons, ſervantes, & tout ce qu'il vous 
plaira, ſans deguiſement, on ſuppoſera 
que ce ſont des grands perſonnages de. 
guiſes, & nous ferons paroli a ces 
Meſſieurs, il y en a une bonne bande. 
Tout cela entre, on danſe a la Chinoiſe. 


. 
UNE ſail, 


Seroit-il vrai, que mes enfans ſe ver- 
roient une fois Yo Haug jamais 4 
feu de Ame na 7 Eté eteint m 
un coin, qu'il ne s'eſt d abord r' allu- 
me dans autre: on dit beaucoup de 
bien du Mediateur; qui eſt venu de 
ma ſceur V. Aſie. Mais le voila! 


SCE- 


CE- 
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© SCENE VI. 
Europe » Arlequin. 
EUROPE 
Que ne me jetterois-je pas aux pieds 
de votre Grandeur, qui venez planter 


dans mon ſein , des oliviers, qui croi- 
tront juſqu'à la fin du monde. 


 ARLEQUIN. 


Trop dhonneur , Madame, à votre 
tres-humble & très-obèiſſant, j'ai bon- 
ne opinion du plan de paix que je 
compoſe, il faudra une piece a laquel- 
le il n'y aura pas moien de contreve- 
nir, ſans cela Ceſt peine perdus avec 
Meſſieurs les Europeens. 


EUROPE. 


Richeſſes, profperitez, bonheurs & 
tous les biens du monde, vous arri- 
vent, Mr. le Aſediateur, je ne veux 
pas vous faire perdre votre precieux 

B 5 tems, 


©Y (260 802 


tems, & me promets tout bien de vo. 
tre ouvrage. Ele Seu va. 


SCENE vn. 


Les Ambaſſadeurs plenipotentiaires entrent 
S preſentent chacun un memoire , 
ſans rien dire. 


ARLEQUIN. 


Soiez perſuadez, Meſſieurs, de mon 
impartialitè, je recois vos memoires, 
& les lirai avec une attention toute 
particuliere , & vous promets ſincère- 
ment, den faire un uſage convena- 
ble. Les Ambaſſadeurs font leurs reve 
yences & Sen vont. . at Conſeillers. 
Voila Meſſieurs les Conſeillers, voila bien 
du papier, que je viens de recevoir. 
Il £aſſit ſous ſon das. Ca rangez vous, 
& examinez-en le contenu, en atten- 
dant je me tranquiliſerai un peu & re- 
colligerai mes eſprits, je rai pas bien 
repoſè, apres le divertiſſement d hier 

au 


vo. 


rent 
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Aiant un peu ſomeille, Eh bien, 


au ſoir. 


Meſheurs , que dites-vous de tous ces 
MEMOITes ? ? 


I. CONSTILLER 


Nous les avons lis, rehis & exami- 
nez, avec toute attention duE a des 
choſes ſi importantes, & trouvons une 
tternite de pretenſions, contrepreten- 
ions, & des pieces qui prouvent le 
pour & le contre; d'un cote on alle- 
gue des anciens droits, qui remontent 
julqu'a 3. 4. & F. fiecles, de autre 
on produit des actes de ceſſion, re- 
nonciation, Traites 4 pole „& garan- 
ties. 

41 EQ UIN, 


Ah Meſſieurs, je vous Pavois bien 7 
dit. II faudroit pluſieurs vies comme 
la mienne pour en yenir a bout. Mais 
vous, Mr, le 2. Conſeiler, qui Ctes 
bon Juriſconſulte Bœopcen, dites - moi 
qui, ſelon vous, a tort, & qui a raiſon. 
2. CON- 


0 
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2. CONSEILLER. 
Selon moi, Migr. ils ont à certains 
egards, tous tort & tous raiſon, je 
prefererois cependant les anciens droits 


nonobſtant toutes les renonciations, 
ceſſions & garanties. 


ARLEQUIN. 


Eh bien, la raiſon de cette préſe- 
rence? 


2. CONSEILLER. 


* Toute ceſſion, renonciation & ga- 
rantie, faites au prejudice des deſcen- 
dans, meme des collateraux, ne peu- 
vent pas avoir lieu, que juſqu'à la mort 
de celui qui les a faites: Je voudrois 
bien dire de plus, que celui- ci meme 
peut les revoquer , comme aiant fait 
une choſe, qui n'etoit pas dans fon 
pouvoir, ou à laquelle il ſe trouvoit 
force. Tout ceci eſt fondé dans la 
jurisprudence Europeenne ſoutenne par 
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 ARLEQUIN. | 1 


soit jurisprudence Europèenne, ſou- 


tenue de tout ce qu'il vous plaira, Mr. 
le Conſeiller, ou peut-ëtre avez- vous eu 


a patte engraiſſèe, de quelques - uns 


qui vous font parler de la forte. Mais 
voions les ſuites de votre preference. 
Etant par exemple arrive avec les an- 
ciens droits a Pepoque de 5. ſiècles, 
il y en aura qui en allegueront de 7. 
ou 8. ulterieurs, & ainſi de ſuite, 
de forte, qu'il faudroit remonter juſ- 
qua la creation du monde, pour voir, 
{i celui, qui eſt en poſſeſſion actuelle, 
deſcend du premier occupant; Quel 
travail, Mr. le Couſeiller / notre com- 
putation depuis le monde cree eſt de 
15000. ans, nous n'y viendrons pas, 
il faudra plùtòt quitter la partie. Mais 


pourquoi donc ces ceſſions, renoncia- 


tions, garanties ? 


2. CONSEILLER 


Le malheur du tems oblige aux cel. 
ſions, 


__— — — — - — - — — — 


. 


My ; > 
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ſions, je proteſte à votre Excellence que 
ſans cela on n'en feroit rien, les re. 
nonciations ont quelque fois la meme 


contrainte, & ſouvent d'autres. On 


accorde les filles en mariage, à con. 
dition qu'elles renoncent à leur heri. 
tage futur, pour prevenir la trop gran. 
de puiſſance en une ſeule maiſon, & 
conſerver prudemment T'equilibre & la 
balance, & par ainſi le repos. Les 
garanties ſont fort recherchees, & ſe 
font par complaiſance pour Pun , fans 
desobliger les autres, d'autant qu elles 
ſe font toùjours ſous la clauſe exprel- 
ſe, ou tacite, de ne prejudicier a ſoi- 
meme „ ni à perſonne. 


ARLEQUIN. 


A propos d equilibre & de balance 
choſes qui font grand bruit en Europe, 
& dans nul autre quartier du monde 
que je ſache, dites- moi comment il y 
en peut avoir en . „& quelle idee 
vous en avez. 


2. CON. 
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2. CONSEILLER. 


Selon moi, Mgr. Vequilibre phyſi- 
que, ſoutient tout notre globe, qu'il 
ne ren verſe en tombant tout le ſiſteme 
planetique, & ſe noie dans les nuès, 
ou creve en rebondiſſant contre le fir- 
mament. D'autres prẽtendent, que la 
force attractive phyſique, ſoutient h9- 
tre globe & les planetes, chacune dans 
ſon tourbillon, & rejettans Pequilibre, 
ſuppoſent VattraQtion à la place. L'e- 
quilibre fait, que la balance ne panche 
ni d'un cote, ni de l'autre. Quand 
reguille incline d'un cote, ou Fautre, 
ce reſt pas dans la balance, il n'y a 
pas d'equilibre. | 


ARLEQUIN. 


Treve de babioles, au fait Mr. PA- 
vocat , dites-moi , {i vous le ſavez, ce 
que vous voulez dire par votre pour 
conſerver [equilibre & la balance, & Sil 
Ja apparence d'en avoir en Enrope ? 


* 


2. CON. 
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2. CONSEILLER. 


 Lequilibre politique ſoutient I Euro-. dans 
pe, contre un renverſement total, du tenir 
ſiſteme politique. L'equilibre des for. tre. 
ces d'un cote, ſoutient la balance à 
Fautre, tout de meme qu'une epee, M 
tient Vautre au foureau. Les attrac- La 
tions politiques, appellees commune. ſeiller 
* ment alliances, arrangent les corps MW ®? 5: 
F politiques d' Europe en deux juſtes pro- deve⸗ 
| portions, & les y ſoutiennent, | pour blage 
| la meme raiſon, de Pinteret commun, bre, 
que les planctes ſe ſoutiennent les unes bperer. 
les autres. | 


ARLEQUIN. we 2” 

Vos attractions politiques „ Terojent les bi 

des merveilleufes drogues, {i on en Pluſie 

voioit. Veffect,, - que vous pretendez, 

mais qui ſont ces deux forces equil- 
bres en Europe 

2, CONSEILLER. 
Il men faut pas juſtement que deux, 
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deux. 
on 


on met 3, 4, ou 5. corps phyſiques, 
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dans la balance d'un cote, pour ſou- 
tenir Pequilibre contre un ſeul de Tau- 
tre. 

& 


ARLEQUIN. 
La comparaiſon cloche , Mr. le Con- 


ſeller, ſi vous entendez mettre 3, 4, 


ou 5. corps politiques contre un, vous 
devez ſavoir Pinconſtance de cet aſſem- 
blage, un de ſepare, adieu Fequili- 
bre, donc rien de plus ſot que de Jeſ- 
perer. 


2. CONSSIELER, 


Je puis pourtant aſſürer V. E. que 
les bien intentiones, y travaillent, par 
Pluſieurs repriſes , depuis longues an- 
nees, le public Vattend, & ſe le pro- 
met ſurement comme les Juifs le Aeſ- 
ſe. 

ARLERgUIN 


Eh bien, ſoit , votre Equilibre poli- 


tique en Europe , accompagnera le Meſ- 
fie 
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fie des Juifs, a ſon arrivèe; mais quit. 
tons ce chapitre aſtronomique, pour 
retourner à vos bonties raiſons ſur le 
ceſſions, renonciations & garanties, 
vous nrobligez encore, a demander, 
pourquoi les fait- on? 


2. CONSEILLER 


On les fait & on les fera, l'uſage les 
a ctablies pour tenir lieu de precautions 


ARLEQUIN. 


Vous vous mocquez de moi, Mr. 
le Conſeiller jurisprudent, en quoi con. 
ſiſtent ces precautions, fi on en fait 
davance Finvalidite * ! | 


2. CONSEILLER. 


Il n'eſt pas decide ſi elle ſe fait da. 
vance, ou ſeulement au moment que 
le cas exiſte, toujours on en fait un 
prompt uſage en ſon tems. 


ARLE 
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ARLEQUIN. 


Bon, cela eſt bien comme cela, 
mais cet 4 ſon tems, vient quelque fois 
i tard. Qu'attend- on des ſiècles pour 
reclamer les pretendus droits? 


2. CONSEILLER. 


En voici la raiſon; ceux a qui il a 
flu der, ou en faveur desquels il a 
falu renoncer ou garantir, ont conti- 
nie d'etre les plus forts, de ſorte qu'il 
fut bien attendre juſqu'a ce que Foc- 
caſion ſe preſente, qui ne ſe rencontre 
ſouvent que pluſieurs, ſiècles apres, 
que par ſoi mèmes ou par des allian- 
ces on ſe trouve en état de revindi- 
quer ce qui a ete detenu. 


ARLEOUIN. 


Vous appellez donc detenir une cho- 
ſe que Pon poſlede par droit de ceſ- 
lion, en vertu des traites les plus ſo- 
lemnels, & meme confirmes par ſer- 
ment? G4 * 2. CON- 


=. 
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2. CONSEILLER 


Mfſgr. oui, pour les raiſons que je | 


viens de dire. 
1. CONSEILLER. 


Oh ſur ce pied-la, je vois bien quil 
n'y a pas autre choſe a faire, que de 
reduire PErrope dans Vetat du commen- 
cement de la nature, & que chacun 
ait ce qu'il peut occuper, & le main- 
tienne ſi longtems qu'il pourra, du 
moins il ne gagira-:pas de faux ſerment 
ni de contrevention aux Traites, il 
wen ſera pas queſtion. 


ARLEQUIN. 


Vous y &tes Mr. mon Compatriote. 
Et vous Mr. I Europeen, entreres vous 


auſſi un peu dans mes idées? 
2. CONSEILLER, 


; Hy a encore du pour & du contre, 
il faudra voir dans la ſuite du plan 


comment V. E. &y prendra. 
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ARLEQUIN. 


Bene, bene, bon chicaneur ne ſe 
rend pas. Au Secretaire. Ecrivez. Droit 
& reverſion , tanquam feudum maſcnlinum, 
mxtum commune , enfin en toute maniere 
& forme que bon lui ſemblera, ſans ex- 
feption aucune. 


1. SECRET AIRE, 


Votre Grandeur aura-telle encore 


. a dicter? 
ARLEQUIN. 


Pourquoi, Mr. le decretaire dm. 
ballade? 


I. SECRET AIRE. 


Ceſt que je voudrois regler la quan- 


ite de papier que je devrois prendre. 


ARLEQUIN. 


SY} F 
Non, Mr. non, ce ſera fini dans un 
nſtant, je ne veux faire que trois ar- 


— 


6 ticles, 


. 
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ticles, qui vaudront plus que fix feuil. M tout: 
les de papier barbouille. Ah ca, con- 
tinuez. | 


ARTICLE III. 


Toutes les Puiſſances_intereſſees au pri. Ml ver 
ſent Traits, parties & contractantes, pro. Wl bles 
mettent de la maniere la plus forte & MF Que! 
lemnelle, de ſe ſaiſir de toute EUROPE, a p 
dans Peſpace de deux ans, a compter ai nen 
jour de la ſignature du preſent Traite , ou teſta 
plator = i faire ſe peat, afin qu'une tral arti\ 
quillite durable ſoit Etablie le plutot poſſi mon 
ble dans ce continent, En foi dequoi now 
ſouſſignez Miniſtres plenipotentiaires avois 


frgne de notre main, au nom de nos Mal V 
tres reſpeTifs, & en vertu de nos pleinW oub 


pouvoirs le preſent Traits definitif, & 
avons fait appoſer le cachet de nos armes 
Fait a Mitropoli le 25. de Fevrier 1745 [ 


un 
I, CONSEILLER, 5 
Mais, votre Grandeur, erige la un cert 


Monarchie , qui pourroit bien un jou! 
donner 
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Conner de Vombrage à la notre, & à 
 feuil. I toutes celles du continent de I'Afee. 


Con. | 
 ARLEQUIN: 

Je ſuis ici Mediateur, & oblige, 
en vertu de ma commiſſion, de trou- 
a1 pri. ver un .expedient pour finir les trou- 
„ pb. bles, qui dechirent I Europe , & quoi- 
- gqu'en diſent les miſerables ecoliers de 
Rore, k politique Europèenne, car aucun 
ter du men viendra a la maitriſe, il eſt incon- 
ite , o teſtable qu il n'y en a pas d' autre, en 
e m. arrive apres ce qui voudra, Jai fait 
: poſe mon devoir. 


N 5 CONSEILLER: 


V. E. na parle que du continent, 
oublie-t-elle la mer? 


ARLEQUIN. 


La Mer r, Mr. le Conſeillerꝰ tous & 
un chacun aura la liberté d'en boire 
tout ſon ſoul. Il vous ſouviendra d'un 
certain Traite de la Mer Libre, que Jai 


3 | It 
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In en Europe dans ma jeuneſſe : Elle 


le ſera toujours plus que le continent, 
juiqu'a ce que quelqu'un aura trouve 
le ſecret, d'y jetter des fondemens, 
pour Elever des fortereſſes conſtantes, 
car les mobiles, dont on fe ſert jul. 
qu'a preſent, n'en maintiendront pas le 
terrain, qu'en autant qu'elles sy main. 
tiendront elles- mèmes, contre les vents, 
Je ne veux pas au reſte, qu'elle ſoit 
libre, dans le ſens de Tauteur du dit 
Traite, aucontraire, tous & un cha- 
cun pourra gen rendre le maitre, com- 
me ap- & dependences du continent. 
Vous favez, Mr. le Conſeiller, que 
vos compatriotes n'oublient rien, ce- 
lui qui ſera maitre du continent, ſau- 
ra bien ce qu'il en aura a faire. Le. 
dit auteur & tous ſes Camerades in- 
dcluſifs, ne ſont que des pauvres eſprits, 
dont les lucubrations ne ſervent aux 
Miniſtres que de mouchoirs, ils n'en 
font pas d' autre uſage. II faut favoir 
tourner les choſes au goùt des plus 

| | | forts , 
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forts, le reſte eſt oblige de 8) con- 
former. | 


2. CONSEILLER, 


Avec la permiſſion de V. E. ne ſe. 
ra- t . il pas toujours bon d'y pourvoir 


dans votre plan? 


ARLEQUIN. 


Je le veux bien, Mr. le Conſeiller, 

on pourra mème en faire un 4. Art. 
Vous wavez quia le dicter a Mr. le 
premier Secretaire d'Ambaſlade. 


2. CONSEILLER, 


Comme la clauſe d'ap - & dependan- 
ces eſt ſujette a interpretation, on 
pourra mettre dans le 2. Art. Tour 
lait continent & la Mer pour menager 
un quatrieme Article, 


ARLEQUIN, 
Il ne gagit pas de menager un Ar- 


< 


tice, Mr. le Conſeiller, il faut eviter 


ST. ablos 
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abſolument le beſoin d'interprétations, 
car celles qu'on a faites au dernier 
Traits nous obligent à en retrancher 
Poccaſion meme: Ainſi voions votre 
penſee ſur les precautions a prendre 
par rapport a la mer. 


2. CONSEILLER. 


A le bien conſiderer Mfgr. il y au- 
ra bien de la peine a regler Particle de 
la Mer, peut-etre vaudra-t-il mieux, 
de en pas parler, comme a fait V. E. 
car la Mer dans un ſens large, tend 
non ſeulement a Pentour du continent, 
mais y fait pluſieurs golfes d'impor- 
tance. . 


ARLEQUIN. 


La Mer, Mr. le Conſeiller, dans un 
ſens large ou etroit, contient toùjouts 
beaucoup d'eau, mais que cela ne vous 
_ embaraſle pas, j'y ajouterai la mer & 
Pair auſſi, ou ni Fun ni Vautre, fans 


que mon plan ſera ſujet a aucune in- 
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terpretation. Sur le pie que j'ai pris 
les choſes, eau, la terre, Fair meme 
eſt reduite au premier occupant, par 
la, Jai retranche la peine de prouver 
les anciens droits, de faire valoir les 


ceflions, renonciations & garanties , 


& Epargne une furieuſe quantite de 
papier a barbouiller encore par des 


bonnes ou mauvaiſes raiſons, ſans y 


entrer, je mets tous ces Meſſieurs au 
comble de leurs eſperances, donc, 
ſans nous arreter plus longtems, par 
des pour & des contre; allez, Meſſieurs 
les Confeillers & Secretaires d' Ambaſ. 


ſade, allez en corps, porter mon plan 


a la ronde, faites le leur lire, & | in- 
vitez- les à la ſignature. 


2. CONSEILLER, 
Cela ira-t-il fi vite, Mfgr. ? 
 ARLEQUIN 


Tout de ſuite , aucun des plus forts 
ne balancera, Ceſt aſſez qu'il ſoit de 
leur 
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leur guſto; allez, partez, vous aurez 


une Kermeſle pour vos peines. Is Hen 
vont. 


SCENE VIII. 


Les Ainiſtres plenipotentiaires entrent & 
parlent tous a la fois. 


Quelle perſpicacite, quelle juſteſſe 
de jugement, quelle impartialite, en- 
fin, quelle penetration dans un etranger; 
le plan que V. E. nous a fait communi- 
quer, eſt- il Poavrage d'un Chinois, ou 
plutot d'un nourriſſon des Academies 
de ſageſſe, & des cabinets de notre 
Europe, rien de ſuperflit, rien d'ou- 
_ blie, rien de plus capable, pour pro- 
curer cette harmonienſe concordance 
ſi longtems defiree en Europe, rien 
enfin de plus conſonant avec les in- 
tentions de nos cours reſpectifs. Il ne 
reſte quia regler Pordre & etiquette, 
par la ſolemniſation. 


ARLE- 


eZ 
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ARLEQUIN 
bas ſe tournant vers le premier Conſeiller, 


Ces animaux veulent me faire des 


complimens, & ne voient pas qu' ils 
me diſent des ſottiſes. haut. ]'y ai pour- 


vu Meſſieurs, j ai fait conſtruire une 


loge ronde, ou il y a 656. portes, il 
y a autant de tables, chaque table a 
fa chaiſe, & en cas qu'on ne trouve 
pas a propos de &aſleoir, j'ai fait pla- 
cer ſur la meme figure autant de pul- 
pitres, fournis de toutes les uſtencilles 
pour eEcrire & ſeeller, & ces Meſſieurs 
pourront ſe poſter debout la contre. 


LES MINISTRES 
tons 4 la for, 


Nous ſommes d'accord de nous te- 
nir debout. 


ARLEQUIN. 


Allons y donc Meſſieuts, il ny a 
qu'un pas 


ACTE 
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ACTE IL 


Arlequin , tous les Miniſtres plenipotentiai. 
res, Europe, pluſieurs Nymphes de la ſuite 
d Europe , les Conſeillers & Secretai- 

res d  Ambaſſade. 


% 


Le Theatre repreſente cette loge. 


SCENE L 


Arlequin , tous les Miniſtres plenipotentiai- 
res, les Conſeillers & Secretaires 
d Ambaſſade. 


ARLEQUIN aux Aliniſres. 


Es Meſſieurs trouveront ſur les pul- 
pitres copie du Traite. Les Aſi- 
niſtres ſe mettent en devoir l occuper cha- 
cim un pillpitre. Mon Secretaire lira a 
haute voix, pour qu'il ſoit collatione 
tout d'un coup. Au premier Secretaire, 
Placez vous au centre, voila le Traite, 
liſez. Le Secretaire lit. 


LES 


It iai. 


pul- 
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raite, 


LES 
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LES MINISTRES. 


Tout eſt juſte, tout eſt exact, nous 
avons ſignè & ſeelle. 


ARLEOUIN. 


Pour la ratification ou échanges i! 
wen ſera pas queſtion. 


LES MINISFRES. 


Non, Mr. le Mediateur , nous nous 
chargons du tout, nous ſerons les bien- 
venus aupres de nos maitres. 


ARLEQUIN. 


Meſlieurs les Ambaſſadeurs pourront 
laifler le Traite chacun ſur ſon pulpi- 
tre, mon Secretaire les aſſemblera & 
les mettra dans un pacquet, car com- 
me PEmpereur mon maitre en ſera le 


garant, je les lui remettrai a mon re- 
tour, demain vous aurez chacun copie 


autentique. 


LES 
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LES MINISTRES. 


Contens, Mr. PAmbaſſadeur, con- 
tens. 


ARLEQUIN. 


Vous vous divertirez ce ſoir , Meſ. 
ſieurs, & je ſerai, sil vous plait, de 
la partie. 


LES MINISTRES. 


Vous ſerez le premier Mr. le Media. 
teur, nous nous empreſſerons à Venvi 
de vous temoigner notre reconnoillan- 
ce, & aurons Phonneur de vous at- 


tendre. Le feu d' artifice ſera ordon- 


ne, avec votre permiſſion, à 11. heu- 
res, plitot ou plus - tard a la diſpoſi- 


tion de V. E. Les Miniftres font leu 


reverence & Sen vont. 


SCE 


CON» 


Meſ. 
„de 


edia- 
envi 
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SCENE IL 


Arlequin , Europe, les Nymphes de ſa ſuite, 
Europe &5 ſes Nymphes entrent en furies. 
EUROPE. Ds 


Tyran, meurtrier, incendiaire, tral- 
tre, barbare inhumain, eſt-ce la ta 
belle mediation, eſt-ce la ton beau plan, 
je Tai lu, Mr. le Traitre, je Vai lu, 
voila le beau moien decraſer mes en- 


tans par une cruelle guerre autant qu il 
y en a! ) 


ARLEQUIN. A 


Tout beau , Madame , tout beau, 
Meſfieurs les Plenipotentiaires ont ſig- 
ne tres - harmonienſement , & vous ne 
devez pas vous embaraſſer de rien, fi 
vous avez lu mon plan, ou platdt à 
preſent le Traite definitif, vous aurez 
reflechi au 3. Art. n'y eſt-il pas ſtipule 
le terme le plus court poſlible pour 
'ttabliſſement de votre repos? Court 

0 & bon 
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& bon Madame, court & bon, ce ne 
ſera qu'une guerre de deux ans au 
plus, la plus courte qu'il y ait jamais 
eu, un ſeul gouvernera enſuite ſous 
vos auſpices, plus de troubles apres. 


EUROPE. 
Qui ſera-ce donc, qui ſera-ce? 
ARLEQUIN. 


Le vainqueur, Madame, le Vain- 
queur. 
EUROPE. 


A d'autres expediens , Mr. le Me- 
diateur, a d'autres moiens. 


5 ARLEQUIN. 
. Lesquels, Madame, leſquels ? 
EUROPE. 


Qyu'on en choiſiſſe un, & que le 
reſte cede fans troubles, ſans guerre. 


ARLE- 


Me- 


ne le 
Tre, 


RLE- 
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ARLEQUIN. 


Etes vous tombee des miies, Mada- 
me? ne connoiſſez- vous pas vos habi- 
tans? rien ſans force parmi ces gens- 

EUROPE. 

Vous auriez plitot laifſe aller les 
choſes comme elles vont, ſans cette 
nouveaute barbare inhumaine. 


ARLEQUIN. 


Comme elles vont, Madame ! non 
pas, paſſe ſi elles alloient fur Pancien 
pied, que le plus puiſſant ſe croioit 
bien formidable avec une armee de 5o. 
a 60. mille hommes, mais a preſent, 
que meme les nouvellement entres en 
ligne de compte ſe parent des armees 
julqu'a 150. mille, de combien ren 
faut-il pas aux autres? Quelle ruine, 
quels degats, Madame? & on regarde 
ces defolations avec aſſez Tindifference. 
Il elt tems d'y pourvoir. 


D 2 EU- 
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EUROPE. 


Il y eſt pourvi ſans vous, Monſieur, 
que n'etes vous reſte au fond de I 4fe. 
On vient de mettre les armes bas, & 
je ſuis bien comme cela. 


ARLEQUIN. 


Vous &tes bien, Madame! pour 
combien de tems, pour combien? 


EUROPE. 


I faut eſperer pour toujours 5 aj. 
mais. | 


ARLEQUIN. 


Oui Madame, pour à jamais, il y 

a bonne apparence Mamie, vous igno- 
rez peut- tre, qu' avant que ces fagot- 
teurs de paix etoient ſeparés, il pleu- 
voit deja des proteſtations & des ma- 
nifeſtes? ils le ſont preſentement , mais 
il y a encore bien de manches a met- 
tre pour le peu de repos qui en pour- 
| ra 
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a reſulter: il y en a qui ont appris 
bien de choſes a leurs dépens, ils en 
profiteront pour Pavenir : trarara tra- 
rara, les choſes iront le mieux du 
monde. Paix univerſelle, perpetuel- 
e, chretienne & tout ce quil vous 
— 


EUROPE. 


Ah, Mr. le Mediateur, „ Vous me | 
troublez. | 


ARLEQUIN. 


Sans vous troubler, Madame, les 
choſes ſont telles , nous verrons ce que 
nous VErrons, * 


EUROPE. 
Il oy a rien à craindre, ils ſe ſoñt 


garantis les uns aux autres leurs poſſeſ- 
lons. 


ANLEQUIN 


Oui Madame, les uns aux autres, 
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& meme à ceux qui metoient ni par. 


ties ni contractans; ils auroient avec 
le meme effet garantis au grand Turc 
ce qu'il poſſede en Europe, que ne 
Pont-ils fait auſſi bien quia d autres qui 
ne garantiſſent rien a leur tour? 


EUROPE 
N'importe , pourvii que cette fois 
ci ils tiennent parole. 
ARLEQUIN, 


Oui, oui, une bonne partie eſt re- 
duite à tenir parole pour un certain 


tems, je mien vais vous faire une com- 


paraiſon : vous ſavez peut - Etre que 
quand les mouches a miel par leur in- 


duſtrie, ſoins & fatigues ont fait pro- 
viſion, & penſent ſe repoſer, leur 


maitre met le feu dans leurs ruches, 
les etouffe à peu pres , & les tranche 
ſi bien, qu'a peine il leur reſte ce 
qu'il faut pour recommencer ; Putil 
inſecte pouſſẽ par la nature a Vinduſtrie, 

F ou 
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ou peut. tre meme dans eſperance 
que cela n'ira pas toujours de la ſor- 
te, ſe remet ſans perte de tems, le 
maitre ſans en perdre auſſi, retourne 
a la meme operation. Voila comme 
il va, Madame, & ſerieuſement ſe 
fait-il de paix dans votre Europe, que 
les uns ou les autres ne ſoient ſur le 
point d'etre ſubjuguez, bien ailes de 
ſauver les debris de ce qui leur reſte, 
ou que les moſens font epuiles, & 
qu'il faut platrer une paix pour gagner 
du tems à les remettre? ils ſe ſont 
trouvez dans le cas encore cette fois 
. exceptẽ un ſeul, qui apres avoir 
joue en habile joueur, a quitte le jeu 
en joueur lage. 


1 EUROPE. 


Cette fois ci ils ſeront tous ſages - 
Mr. PAmbaſſadeur. 


ARLEQ UIN. 


Goa: „Madame, oui, Mais a la 
D4 norme 
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norme de la politique Europeenne, 
on ne recommencera pas, qu'on ne ſe 
figure du moins, les meſures bien pri. 
ſes, il faut les ponderer ſur la balance 
de la plus ſage & fine politique, & en 
examiner pluſieurs; les Miniſtres ne 
doivent pas paroitre que tout bouftis 
de nouveaux projets, bien oh mal di- 
geres, qui ferojent meme peur; n'im- 
porte, Celt toujours de ces drogues que 
ſe compoſent les myſteres ou pliitot 
les poiſons d' tat, & les ſecrets du ca- 
binet, ou le public eſt regarde com- 
me une bete, qui ne voit goute It 
dedans. 
EUROPE. 


Ah, Mr. le Mediateur, il y a bien 
des ſecrets que le yore ne ſauroit pe- 


netrer. 
ARLEQUIN, 


Notre ſujet eſt grave, Madame, mais 
une penſee qui me vient me fait rire; 
rien 


Jen 
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rien ne m'a plus diverti pendant plu- 
ſieurs ſèjours que j ai fait en votre Eu- 
rope, que de voir tout le monde, 
ſans diſtinction de ſexe, ſe picquer de 
ſavoir ces ſecrets, dont ils devroient 
etre bien aiſes d'ignorer le nom mé- 
me, & comme ſetois ſur le pied de 
lans conſequence , pluſieurs en par- 
loient en ma preſence avec une gran- 
de franchiſe , & les nommoient par 
leur vrai nom; d'autres avec autant 
de reſpect & de retenue, que de leurs 
plus grands myſteres de la foi, & en 
faiſoient le ſujet de leur admiration : 
quelques-uns, dont je ne pouvois aſ- 
ſez admirer la juſteſſe du jugement 
en toute autre occaſion en parloient 
a tort & a travers. Chacun les bri- 
guoit par toutes les voies imagina- 
bles, il me paroiſſoit que les raiſons 
en Etoient differentes. L'importance 
pour un cabinet de ſavoir ce qui ſe 
paſſe dans autre, pour parer les coups 
ou meme les prevenir, en eſt une fort 


91 ſerieu. 
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ſerieuſe. Savoir un peu parler des 
ſecrets d' tat, fait paſſer pour hom. 
me d' importance, qualité fort recher. 
chee dans votre Europe. Savoir les 
decouvrir, donne occaſion a rendre 
des grands ſervices a d'autres, & tre 
utile a ſoi-m&me. Je voiois bien que 
le public ne pouvoit pas ſavoir to- 
jours ce qui ſe machinoit dans les 
Cabinets, mais il ſavoit les forces a 
peu pres d'un chacun, & meme les 
reſſources, & diſtinguoit avec exacti- 
tude ceux qui etoient entierement 
deſtituez des dernieres, tel, diſoit-il, 
a ſoutenu la gageure pendant que la 
fortune Va favoriſe, mais un ſeul re- 
vers, adieu panier, vandanges ſont 
faites, & voila ce que fait le public: 
quelques puiſſent Etre au reſte les ſe- 
crets des cabinets, il n'y en a pas, 
Madame, dont vous puiſſiez eſperer 
de la tranquillite ; il faut couper court 
a tous ces beaux myſtéres, qui ne 
tendent qu'a compiler des nouveaux 

| prẽ- 
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pretextes & moiens & Pour! Youp trou- 
bler. 


EUROPE. 


Soit ce qu'il en pourra ere, Mr. 
jai eu toujours juſqu'à preſent encore 
un petit recoin, ou je pouvois me 
repoſer en paix, le feu de la guerre 
n'a pas ete partout a la fois, ou reſ- 
terai-je en attendant Pexecution de võò- 
tre plan barbare, execrable ? 


ARLEQUIN. | *© 


Avec nous, Madame, Sil vous plait, 
avec nous, Jaurai Phonneur de vous 
conduire entre les bras de votre au- 
guſte ſoeur PAfe, ou PEmpereur mon 
maitre gouverne en paix un empire 
auſſi vaſte pour le moins que toute 
votre” Europe, il eſt galant homme, il 
aime le ſexe, il vous ſervira par lui- 
meme, & nous autres en ferons au- 
tant envers les aimables Nymphes, 


qui 
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qui vous environnent comme les raions 
le ſoleil, qui ſemblent ſe concentrer 
pour mettre mon cceur en braiſe ; ex- 
cuſez, Madame, Fentouſiaſme, il n'y 
a pas mgien de ſe. 


EUROPE 
a ſes Nymphes, 


Quen dites-vous, mes cheres amies, 
queen dites - vous, que faudra- t- il fai- 
re? ; | 


LES NTMP HES. 


Allons-y, Madame, allons-y, Mr. 
le Mediateur paroit brave homme, il 
aura ſoin de nous, nous reviendrons 
bientot. * 


ARLEQUIN. 


Vous ſerez chez nous, Madame, 
comme les Europeens ſont dans leurs 
cures aquatiques, point de courier 
- qui arrive, point de nouvelles, rien 
| ; 5 que 


Je 1 


ns 
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que jeux, danſes & 'plaiſirs Werde de 
que tout ſoit fait. 


EUROPE. 


Etes vous bien aſſiire, Mr. le Me- 
diateur, que tout ſera fait dans deux 
ans? 5 


ARL EQUI N. 
Platot, Madame, pliitot , ces Meſ- 
ſieurs ſont tous & un chacun de la 
meilleure volonte du monde, & ne 


finiront pas un moment plus tard qu'il 
leur ſera poſſible. 


EUROPE. 


N'y en auroit-il donc pas, Mr. le 
Mediateur, qui ſe contenteroit de ce 
qu il poſſede? 


ll y en aura, Madame, il y en a, 
je n'en doute pas, mais ce ſont ces 
petits 
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petits couſins, qui ſeront toujours la 
victime de la tragedie. 


EUROPE. 


Ah, Mr. PAmbaſſadeur, que vou- 
lez- vous que je faſſe? pourvu que je 
ſois bien loin de cette operation, ol 
vous pretendez; qu'il faudra en venir, 
& que je wen fache rien, juſqu'à ce 
qu'elle ſoit faite. 


ARLEQUIN. 


Rien, Madame, vous wen ſaurez 
rien, laiſſez a mon maitre le ſoin de 
vous faire paſſer votre tems agreable- 
ment, point de bruit a vos oreilles, 
ni foudre; ni tonnere' du canon, ni 
eclats des bombes ne viendront juſ- 
qu'a vous; avoliez pourtant que vos 
Europeens ont ètè diablement ingenieux 
pour inventer de -quoi faire perir le 
genre humain. 
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| EUROPE. 
Helas, Mr. le Mediateur je ſou- 
haiterois qu'ils / euſſent ete moins. 
ARLEQUIN. / 


Tant mieux „Madame, pour mon 
projet, il ſera d'autant plitot exe- 


EUROPE 
4 ſes Nymphes. 
Eſt - il pollible, que vous ſoiez ki 


tot pretes à quitter notre {jour , je 
ne ſaurois m' y reſoudre, quoi quien 


dife, Mr. le Mediateur. { 
ARLEQUIN 
Ceſt le plus court, Madame, apres 
Forage le beau tems, ſoiez contente 


& très- contente, apres les divertiſſe- 
mens vous dormirez à merveille en at- 
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EUROPE. 
Il n'y a rien à faire, je n'y conſens 
pas. A ſes Nymphes. Allons nous en. 
ARLEQUIN. 


Courage, Madame, courage, il 
faut paſler par la ou par la fenetre, 
Figurez - vous un peu le plaiſir que 
vous aurez, qu après une ſi courte ab- 


ſence vous trouverez ce qui reſtera de 


vos habitans ſe repoſer avec aſſurance 
ſous leurs vignes & figuiers. 


EUROPE. 


Vous promettez merveille Mr. L Am. 
baſſadeur, mais je me figure la bou- 
cherie a faire! 

ARLEQUIN. 

Entendez raiſon, Madame, enten- 
dez raiſon, ne s'en fait - Il pas conti- 
nuellement? Vos habitans ont Etez 


ecraſez par les guerres, & la miſere 
qu'el- 


— 


tirez 


ſens 
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qu'elles cauſent , Plus de cent fois à 
petit feu, que n'y a-t-on pas ſonge 
plütöt? y a-t-il d'autre moien pour 
faire ceſſer vos allarmes? elles ceſſe- 
ront, fiez- vous a moi, & il le faut a 
votre Europe, Ceſt un climat pour la 
plupart ſterile & une terre ingrate, 
qui ne donne rien que par Pinduſtrie 
& la culture, & =, atk du conte il 
faut la tranquillite a votre Europe, plus 
quà tout autre quartier du monde, 
ſans cela point de labour, point de 
fruits, rien a manger, rien à boire! 


LES NTMPHES. 


Avec votre permiſſion, Madame 
nous penſons que Mr. le Mediateur a 
raiſon , conſentez- y * „nous vous 
en prions. 


EUROPE. 


Si jy conſens vous vous en repen- 
tirez. 


E ARLE- 
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ARLEQUIN. 
Que balancez - vous : Madame? 
LES NTMPHES. 


Nous ne nous en repentirons pas, 
Madame, 3 de la Chine aura 
ſoin de vous, & Mr, le Mediateur de 
nous autres, 


EUROPE, 


Mais, Mr. PAmbaſſadeur , fera-t-il 
fait le plutot poſſible , au plus en deux 
ans? 


ARLEQUIN. 


Ab, ma chere Dame, encore une 
fois, il ne dependra pas de ces Meſ- 
ſieurs, qu'il ne ſoit fait meme en deux 
jours, paix, repos, tranquillite & abon- 

dance vous arrivera .apres tout com- 
me chez nous. 
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LES NYMPHES, *' 


| Madame y conſent Mr.-le Media- 
teur, elle ira, & nous irons avec vous. 


EUROPE. 


Mes cheres enfans, vous ne ſavez 


pas ce que vous dites, c'eſt pour faire 


inonder notre Europe Fun deluge de 
lang humain. 


ARLEQUIN. | 


Ce ford le ſignal, Madame, que 
tout eſt fini, & Ceſt alors que vous 
pourrez retourner en vaiſſeaux , & en- 
trer chez vous ſans debarquer. Mais 
finiſſons, puisqu'il n'y a rien à chan- 
ger, auſſi bien tant de ſerieux ſur ce 
chapitre doit nous ennuier. Allons 
nous en nous divertir avec Meſſieurs 
les Plenipotentiaires ; je ſuis invite, 
& ſerai le bienvenu en fi aimable com- 
pagnie, chacun aura ſa chacune, mais 
je me reſerve tres- humblement Yhon- 
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neur d'tre votre ſecond, Madame, 


au ſortir du bal tout ſera pret pour 
notre volage. 


